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•tdifttedeU politique de oo»* meBUéeUrélWrojouiîiilPMle' 

T ^1? _ MtiTimAni cilUlion, wieie depTiii IWW. »e»l: 

L uCHO DE fllANlTuljA ^ coane le prétend le MiKl- “Qo il «epémii bien ne ploâ 

^ _ TOBA.!.* rtglrtaent Uarior-Oteen: cntendro perler de le qneetion 

JïDW. 19 AVWL 1900. |w.T n'etdt qu’on règlement dee Koolee.** 

U ivHvi I BsooüM' o^***®*- ceptwux, notre 8orett-c« m 8ir WiUhd W 

' devoir «ereit d’y renoncer rier que vont voe eepoir» ? Bn 

Boite 1809 WiMNipao. Mak. L’ebMidon do le politique de vérité, vo» «me* menreieegrâ- 

__ concilietion. nom n^etle- ce, eprèe eroir, depropoe délibéré 

-- reit forcément den» le politique renoncé «uconoeeeioneobtennei 

“La partûaane^ P^tl- je coercition dont le BiU Reme- per see effort», à pietendre lui 
^ue du Maaitoba” dutewr eet Vexpre«iot» dernière, impoe»*? l’obligetion d’une légi»- 

- II n'y e pe»i»ortirdeU; c’eet lation rémedietiice. 

Point n’eel beeoin d’être grend la eeule elternative qui noue e6l Oui, je von» entend», ceet 
clerc, pour deviner quelle» offerte bip» ce que vous vondrie. 

le» août le» BAISONS MAJEÜ- En un mot, le politique tenter; votre but en .-ffet n’eet 
RE8 qui ont forcé le MANITOBA à que pré».-ouie<* M Beroier netend pae tant de porter remède eux 
coneacrer »e page éditoriale toute è rien moine qu'à l’ebaïulon de» maux de la minorité, que 
entière aux affaire» ecolaire» de positiona conquiae» depui» troi» d’embarraaeer Sir U LAurier et 
Winnipeg, la aemaine dernière, «na, pour lancer à nouveau, la de permettre i voa ami» polili* 
Il anlfit t)Our pour bien aaisir minorité dan» I jiuertaiti. que de gagner à la CiVeur d.* ce» 

quelle» août, ce» raiaonamajeurei. n non# auffirait pour re- embarra». le pouvoir auquel lia 
de lire le i>aa»age auivant de r»r pondre d’une façon préeraj)- *«pin*nt ai violemment, 
licle, patwBge eu qui culmine et ,ojpp a J hon. Sénateur, de Mai» détrompez vou», Mou* 
ae réaume la penaét* de celui ]ni dire, que aea prétention» vout aieur Bernier, votre mèche est 
qui r» écrit. à l’encontre de» direction» impo* eventée, b» ontholiquee de Ma* 

“Si deeproteatant» rempli» de sèea par le Sonveraiii Pontife. niloba, tout comme ceux de 
conoiliatien, débordant de aym* Jusqu’à ce qu'uue direction Québec voyent à traver» voa ma- 
pathiea pour noua—lU le di^nl nom relève de notre Ücea oouaoe» de til blanc, et 

do moin^æ devoir, il n'eat paa permia à qui n’oni nulle envie, i>our le plaiair 

devofr» q'r'ieur impoae leur que soit, pa» plu» à M. Berni-r de faire votre jeu. de ae lam-er 
poeition officielle d’interpréter qu'à n'im(»orte quel autre de mo* dan» pareilfe aveuluie. 
ainai la lui. ont voit de euite ce difler U ligne de conduite préco* S’il voua < plaît de ^la teuter. 
quelle vaut, ou rompi^d aana nijiée par le Succeeaeur de Pierre libre i voua, maie Douane voua 

pluB d’efforta tout I odi^x de ce gtcelaaeoldevrait Buffire,|>onr enivroiia point, 
rèfflemeui Jtmaia ce »oi*aii*»nt " , . 

rtolemeut u’eet apparu plus cap* laire comprendre au MAMTOBa, Dailleura, noua navona nul 

lieux, plu» violent, ni plut toute l’inaninité de »a conduite, envie noü plua de changér notre 
faux, et tout ce qu'ob a dit de Maia en debora de la queetion cheval borgue pour un Aveugle, 
plu» fort contre cet acte d iiijuB* droit, il y a la qnest'on de et abandonner le règlement ac* 
tice «et pleinement juatiné. Le» luel qui depui» deux aui a fiait 

preteatanta —bien diapoae» ne. . . „ * r 

’oublioo» paa—du bureau aco- T*a situation actuelle, autorise- *‘'® pteuvea. pour votre fameux 
aire de Winnipeg ont interorêlé t-elle M, Bernier à préconi>er la bill remédiateur de 1896, ce »e- 
dana Bon aen» véritable, la mal- ne,.egsité d’un chaugemeut de J'eit bien le ce» alore de réé<liter 
heureuse solution dans laquelle ? ce dicton, 

nous somme» empêtré» depuis i . . 

l’intervention de M Laurier eu II n’en est rien; tout au cou- ^ tempe est un merveilleux 

1896.” traire, et voici pourquoi. Lais* éducateur, et à la réflexion noue 

Il est aîné de définir en troi» aons de coté pour l’instani, la eomme convaincus, comme 
mots le but évident de cette dia- validité des aoenaations portée» l*’sont voa collègue» catholique» 
tribe: une manœuvre politique, par Thon Sénateur «entre l« ré- S'*uat, tes Power, lea Dewer, 

Le nom de M. Lanrier anr le- gb-ment actuel; nous y revien* MeSweeney et autres, que le 

quel ae termine la citation, indi- drons tout à l'heure. fameux bill rémediateur n’était 

que clairement, contre qui ejit Admettons pour l’iiiatatit qu*' leurre, un abominable 

dirigée celte mHnu’Uvre. le râlement de 1897 ^’urre. . 

Pour les difficultés aïolairea aoit incomplet, insuffiaant; est ce N ave* vous pas, voua même, 
de Winnipeg, ell- ne bont i< i une raison snffiaante pour le jet- Sénat, que le Bill 

qu'un prétexte; l’oc* asion a paru par dessus bord ? Rémédiateur ne satisfaisait nnb 

bonne au seuateur Ib-niier, il 1'» devoir de tout esprit éclai- conditions détermi- 

saisie eux cheveux. ré, qui prétend c onduire 1«'8 an* Par lOidre Téroédialeur «le 

Quant à w d. mauder, quel très, est de prévoir, d’envisager ^ „ 

bien pourrait résulter de Ci tte les avantages et les inconvénients , * ’ 
polémique pour les catholioues qu’offrent les différentes solu* l*®® ® “*^**®^ ower. 

de Wiunipeg eu particulier et la lions poaaibles. «'e^vouspoin entendu ce 

mittorilé en général, il n’y a Détruire est facile, mais avant ^ **^^1 \ . rappeler 

même paa songé, de détruire il convient de aavoir » P'>rt^’‘•«r le Bill 

MalmênéauSénat. impuissant «r quoi et « ommeut Pon rebâti- ZlàntZi ‘“A”- 

if.ire«vivr.d.„.la l'h.mb,,. " , 

Haute malgré tons aea etforU, la Mieux vaut laiasvr au pauvre ^ !♦’» 

Question des Ecoles, le Séust-ur baillons, quand on n’a paa ^«Jboliquea de Manitoba n’an- 

Beruier tente à nouveau l’a eu- vôtemcits à lui oBrir en Puobtenir un aoo. ni 

tare dan» sou organe. échange, qun l’exposer à aller tout ^e de terrain ' 

C’est la mise en pratique d’un Votre fameux bill ne denuait 

plan de campanne a»v.,mm..nÉ Or s’il plait an Manitoba de catholiques 


reconnu au Sénat, que le Bill 
Rémédiateur ne satisfaisait nul- 


par l'un des chef» l--» plus influ¬ 
ents du parti • onoervateur ? 
"D’aprèa ce bill. disait-il, les 


tare dans sou organe. échangé, que l’expoeer à aller tout 

C’est ta mise en pratique d’un »“• 

plan de campagne aev-mment Or s’il plait an Manitoba de «•«‘re» droits aux 
élaboré jmr DOS boni lorie» en vue «'“««^érer le règlement actuel pleWer 

de» électiona pruchaine». comme un simple haillon, euco- ^ avauoé eu vérité! 


L-orgune de U coterie Beniier- « q“*var,tde nou» faire M ^ T 

irivière n’a paa d’autre objectif -e haillo». il noua ^n Sir M Bowell. (.. voua ne 

le celui de fournir à MM Ber- bêtement plus com- POH't de trailnae celui- 


SAMU? vviui vi«? Avutiur ■ Jiin. iier- • \ \ t 

geron. Caagiui.. et aliaa un pre- Po^*-««»P*«cer. ‘ 

texte pour diffamer BirW Un- ^ que voudrait « e bill ne imuvait ni 

rieraux yeux de ae.compatriote. le Manitoba.- ao““^ ««y«‘holiquea, ni forcer 

de Québec ærait-ce le bill B-*médi»t**ur? légiaiatnre mannobaine à 

M.i.cqai reud .bomin.bl, , ” '“r»- P« 'i'"»' 

.Vléoule OUI dépHO. do. lutortU «' ’^Wlé n„, ttndn sîrT’ ,lT“ J 

xériUbl» d, I. n.i„or.,é '‘T™ , , , H 

Ce vêtement U, le drap n'eu q®* • 

wt point encore fabriqué, et le ** buew that" (noua le sa 
Une foi. de plu», le fanatiam.. fut-il noua ne connsilns guère -i*»-»" 


**** d-tailleur qui veuille « utteler à Comment, espère» voua, aprée 

* oro, meua- j* beaogne. Comptrriex voua de tqle »veux. nouecouvaincre' 

cent de compromettre la Bolnfion nu , ti «wuawuvaïucre. 

d’une queation par laquelle de- ^’r Ch. Tupper, monsieur le Il^ix atque votre aveugle- 

pui, dix an. «mffre toute une ‘ de ai 

pnlatioD , Bill Remediateur. évidentes vénlé», croyes bien 

_, , Vouathoiaisae» bien ma! votre PonrUnt. qu’il» »e comptent tu- 

i!ZTu ®t place* va. espérance, jourtl hui. .,ux qui^.gent voe 


It^quc, inévitable, où aboutit la 
campagne entreprise par le Ma¬ 
nitoba. eerait l'abandon im- 


•se.;* r * • I q“® Beaucoup cert*», ont pu de 

a on im- iném<- Sir Ch. Tupper a,luette- bonne foi t’y laiaeer prendra*, 

Jk 


qui ont oMTort lëti y*M|. et m- 
vent à quoi e'an tenir lÉe la vt^ 
leur réelle df cette du|>eâe éU'- 
torale. 

Ainsi donc, tout ce que roua 
ares è noua offrir, Meeeiear» du 
: Manitoba, c’eet l’eapoir pin» que 
problétnetique, étant doDDé«-e le» 
cinonstencea politique» actuel* 
les, d’un bill rémédiateur. dont 
Sir M. Bowell lui même a recon¬ 
nu rittéfficecité légale 

VoQ» non» permettre» d» .trou¬ 
ver le potage un peu maigre ; et 
l’eepoir du rôti qu -Ique peu iltu 
Boire 

Nous croyons foMuement inx 
paroles du bon oiefoutaine : 

*'Un bon lient, vaut mieux 
que deux tu l'anra». ’ 

Noua préferoni donc noua en 
tenir à ce que noua avons 

D'aillenra. ce quelque chose là 
vaut mieux que voua voudriet 
le foire croire. 

Ce reglement dont voua st-m- 
bii'S foire fi ai dédaignenaemeut, 
a |>ermi8 depuis deux sua à nos 
écoles de campagne de fouction* 
Qvr dans des condirioui aoœqita* 
blea, puiaqn’AC'-eptéea par l'auto- 
nté religieuse. 

C'oat ce même règlement qui 
a permia d’obtenir pour noe re* 
ligienaea, noe frères dea écoles 
Chrétieouea, et autres iustitu- 
leurs ou institutrice», des bre¬ 
vets d'enseignemeut. 

C’eat ce même règlement qui 
par suite de l'obteniio» de ces 
breveta a permia d'engager les 
I récents ponrpariera an sujet dea 
I écoles de Winnipeg. 

Maintenant. pareeque ce» 

I pourparler» n’ont point abouti 
(à «.*6 que voua affirmes), il vous 
plait de rejetter toute la faute 
de cette rupture sur oe même rè¬ 
glement. 

Assurément, vona excellez, 
Monsieur le Sénateur, à disposer 
suivant l'eflet que voua cherchez, 
les ombre» d'un tableau, mais 
trop d'h»bilt-té nuit parfois, et 
c’est précisément ce qui est arri¬ 
vé. 

Le soin avec lequel vous faite» 
rewortir !••» prétendues bonnes 
dispositions des commissaires 
d’éoolea de Winnipeg, afin de 
mieux mettre en relief, ce que 
vous appc'le» L’OUIKÜX du rè¬ 
glement de 1897, voua trahit 

Rien en effet n'est plus erroné, 
que voe lè-larationa répétées de 
bienveillance et de bonnes dis¬ 
positions de la pArt de* commis- 
sairea de Winnipeg. 

Ne savez vou» point qne dèa 
le lendemain de Ta réunion dea 
«'atholiquea de Winn-.peg, avant 
même que les propoaitiona fna- 
aent aoumise» anx commismires 
de» Ecole» de Winnipeg, appa¬ 
raissaient dans la Tribünk et 
dans le Tkuxgium dea inter¬ 
view» an epura desquels pln- 
aieura de ce» commissaires pre¬ 
naient nettement une poaiUon 
hostile contre toute entente. 

Esi*«^ là de la bienveillance 7 

L’un même des intéreeséa. 
plua franc que les autres on plu» 
cynique délarail que '‘aucun 
membre du bureau qui accep¬ 
terait ces propoaitiona, ne pour¬ 
rait s'attendre à êtro réélu par 
æe électeurs de Winnipeg.” 

Est-ce là ce qne vous appelés 
“exprimer ses aympothiea pour 
!*• catholiques, et l'onloir appli¬ 
quer la loi dans son sens le plus 
large et le plus généreux?" 

Et voa amis du Mornino 
TK i.BaRAM l’rifrimanl depzMi. 
dre poeition, une positron tran-i 
chée, intransigaante. ont-ilsv 


foit pteuve de di^ 
pâttioBs ai ooBcilisa^ ? 

âllons donc, vovétes pris à 
Toi» propm piég^ iCônaieur; 
TOUT arn trop tiré sur U fi.-elle; 
tout le monde la peut voir aan» 
lunette d'approche. 

La vérité est toute taire, et 
vous la coBunisaes comme uou». 

S'ileat rmi que nous avona 
reacoutré une indiscuUble bien¬ 
veillance parmi un certain nom¬ 
bre de oommiasaires deWlnni- 
peg. OD certain nombre d autres 
soit fonatisme inné, soit déa rde 
soigner lenr popularité se sont 
montrés nettement hostiles et in¬ 
transigeants. 

Le nulheor est, que les mé¬ 
chants l'aient emporté snr 
bons. 

C’est fort pénible sssuiément, 
mai» que prouve oel»? Tout 
simplement, que le Juiatisme 
contre lequel nous avoni lutté 
depuis dix ans, a encore de» ra¬ 
cines profondes. 

Et n'est-ce point là noe nou¬ 
velle preuTO oonvaincante. iodé- 
niable, contre vos folle» préten¬ 
tion», Monsieur l'avocat du bill 
remédiateur? 

Eu vérité, roua faites belle fi¬ 
gure, lorsque vou» prétendes im¬ 
poser une législation réroédiatri- 
ce à des gens qui se déclarent si 
parfaitement hostile» à la moin- 
die tentative do conciliation ! 

N’est-ce point là une réponse 
péremptoire A vos nrétention»? 

11 eat donc faux de prétendre^ 
comme vous le faites, rejetter 
l'entière responsabilité de ce qui 
eat arrivé surl'inéfilcacité dn rè¬ 
glement de 1897. 

Tonte antre, est l’opinion des 
principaux intereaséa, et pour »’en 
convaincre il suffit de lire dans le 
Manitoba même le compte ren¬ 
du de l’eutrevue. 

M Carroll l'un des repréaen- 
tants des catholiques y déclare : 

“ Nous croyons, qne U loi exis¬ 
tante noua offre des avantage» 
dont noua pouvons nous préva¬ 
loir. noua croyons anssi qn'avec 
du BON VOULOIR, noua pou- 
vona vaincre quelquea-nnea di-s 
difficullés qne nous rencon¬ 
trons." 

Ce qui a le plus manqué ponr 
assurer le saccèa, c’est le bon 
vouloir, et Monsieur Bernier 
fait preuve de la pins parfaite 
mauvaise foi lorsqu'il cherche à 
faire croire le contraire. 

De tout ceci, il y a une fonrlu- 
aion à tirer, et cett-* oonclnsion 
la voici: 

Nous avons à lutter contre le 
fanatisme qui n’a paa desarmé, 
et o'eet là une preuve évidente 
que notre seule chance de salut 
réaide dans la «onriliation, la 
prodenoe et la modération. 

Nous n'arona aucun espoir à 
attendre d'une législation remé- 
diatrice, dont l’effet le pins cer¬ 
tain serait de ranimer le fon qui 
coure BOUS la cendre. 

D'ailleurs, noua ne ponvona 
eK)>érer aucune mesure de ce 
genre, d’aucun parti politique, 
à l'henre présente ; celui qui 
oserai l’entrepreTidre. y snceom- 
berait infoilliblement, sans pou¬ 
voir apporter aucun soulage¬ 
ment véritable à la minorité. 

Le« rolémiqnea dn Manitoba, 
sont donc un véiitable danger 
pour îa minorité. 

La aeule solution qui r’offre à 
nous, c’eel d’agir sur U légiaia¬ 
tnre Manitobaitie pour l'amenar 
à modifier dans un aena plue fo* 
vorable le règlement de 1897. 

Si doue, Measienra Bem;er et 
LaRivière. ont uniquemeDt en 
(Soit* k la SiètM pag* ) 



















